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27 janvier, la nouvelle créa-
tion de la compagnie Tro-Hé-
ol, Everest, une histoire un 
peu surréaliste de Stéphane 
Jaubertie. Les comédiens ma-
rionnettistes sont les élèves 
sortants de l’école de Charle-
ville-Mézières. »

En clôture le 5 février, le 
public retrouvera une autre 
compagnie fidèle à Momix, 
l’inénarrable Bob Théâtre, 
avec un « seul en scène » de 
son enfant terrible de direc-
teur, comédien, auteur et 
metteur en scène Denis Athi-
mon. Dans son dernier spec-
tacle Rencontre avec Michel 
B., il nous plonge dans les 
confidences d’un tueur en sé-
rie…

■Les fidèles
et les nouvelles

En plus de trente ans, le fes-
tival a tissé des liens étroits 
avec certaines compagnies. 
Outre Tro-Héol et le Bob, on 
retrouvera Renaud Herbin (À 
qui mieux mieux, + 3 ans), les 
Belges de 4Hoog (L’Agneau, 
+ 3 ans), Arts et Couleurs 
(Jusqu’à l’os, + 4 ans), Luc 
Amoros (Vite, un selfie !, + 7  
ans), La Mandarine blanche 
(Des larmes d’eau douce, + 9 
ans), Olivier Letellier (Le thé-
orème du pissenlit, + 9 ans, 
partenariat Filature de Mul-
house), La Mâchoire 36 (Dis-
paraître : fantômes !, + 10 
ans), l’Oiseau-Mouche (Bou-
ger les lignes, + 9 ans, parte-

■Sans focus
mais très breton

Pas de focus géographique 
pour cette édition 2023, on 
sort d’une période Covid peu 
propice aux rencontres avec 
de nouveaux partenaires. 
Mais Momix accueille tout de 
même plusieurs compagnies 
bretonnes, le fruit d’un long 
compagnonnage artistique. 
C’est la dernière édition de 
Philippe Schlienger, qui 
prend officiellement sa retrai-
te en avril, et c’est (presque) 
un hasard, mais Momix 2023 
commence et se termine avec 
deux compagnies qui ont fait 
les grandes heures du festival.

« Je suis très heureux d’ac-
cueillir en ouverture, les 26 et 

Philippe Schlienger, qui quitte ses fonctions au Créa de Kingersheim en avril 2023, signe son 
dernier festival Momix. Photo L’Alsace/F.M.

nariat Espace 110 d’Illzach).
Seize compagnies viennent 

aussi pour la toute première 
fois à Momix. Parmi les nou-
veaux visages, celui de Marie 
Burki, jeune femme originai-
re de Didenheim, qui, enfant, 
a été spectatrice de Momix, a 
suivi un cursus théâtral à 
Bruxelles, est revenue au 
Créa en 2021 pour un stage, a 
fondé sa propre compagnie 
baptisée Au détour du Cairn 
et a remporté, lors des derniè-
res Rencontres de Huy en 
Belgique en 2022 (une réfé-
rence dans le métier), deux 
prix pour son spectacle Do-
minique toute seule (+ 7 
ans)… 

■Les locaux de l’étape
Cette édition sera aussi celle 

qui accueillera deux créa-
tions des deux « Anne-Lau-
re », profs de théâtre au Créa, 
celle d’Anne-Laure Walger-
Mossière (lire ci-dessous) et 
celle d’Anne-Laure Hagen-
muller, l’adaptation du livre 
Battre le ciel de Gilles Baum, 
auteur qui vit et travaille à 
Kingersheim. Il sera deux fois 
à l’honneur d’ailleurs, avec 
une autre adaptation théâtra-
le d’un de ses ouvrages, Fe-
chamos, jouée à l’intérieur du 
musée Victor-Schoelcher à 
Fessenheim.

Frédérique MEICHLER

RÉSERVER La billetterie du 
festival Momix 2023 ouvre le 
lundi 12 décembre : en ligne 
et sur place aux heures d’ou-
verture du Créa, 27 rue de 
Hirschau 68260 Kingersheim. 
Tél. 03.89.57.30.57.
PLUS WEB Plus de photos 
sur nos sites www.lalsace.fr et 
www.dna.fr

cédé « une aide exceptionnel-
le » pour sauver le festival 
2023, dont le montant global 
s’élève à 75 000 €.

« À Kingersheim même, on 
a renoncé à deux sites, l’école 
de la Strueth et le Village des 
enfants. On aura une dizaine 
de spectacles en moins par 
rapport aux éditions précé-
dentes, 23 au total », indique 
le directeur. Dans la ville mê-
me, Momix se déclinera donc 
à l’Espace Tival, au Hangar, à 
la salle Cité-Jardin et au Créa.

« On a renoncé aussi au Sa-
lon Pro-Art, qui permettait 
aux professionnels de ren-
contrer des compagnies sou-
haitant présenter des créa-
tions en cours. » 

Ces échanges pourront 
avoir lieu de façon plus infor-
melle aux Sheds, le restau-
rant associatif de Kingers-
heim reste le QG du festival 
où tous les festivaliers, com-
pagnies, spectateurs, profes-
sionnels, peuvent venir pour 
se sustenter.

■Ce qui change
Dans un contexte budgétai-

re contraint - la Ville de Kin-
gersheim a retiré 100 000 € 
au Créa en 2022 et autant à sa 
subvention de 2023 –, Philip-
pe Schlienger a été obligé de 
réduire la voilure du festival 
Momix, dont le budget global 
tourne autour de 600 000 €. 
Avec 43 spectacles différents 
dont 16 créations, Momix de-
meure cependant une belle 
vitrine de la scène contempo-
raine jeune public. Grâce au 
soutien de l’État (Drac), la 
Région et la Collectivité euro-
péenne d’Alsace qui ont con-

JEUNE PUBLIC

Le festival Momix 2023 arrive !
Avec un petit décalage par 
rapport aux années précé-
dentes, la billetterie de 
Momix sera ouverte à partir 
du 12 décembre. L’édition 
2023 du festival internatio-
nal jeune public de Kingers-
heim se déroule du 26 jan-
vier au 5 février. À l’affiche, 
43 spectacles à Kingersheim 
et dans les lieux partenaires.

En ouverture du festival, la nouvelle création de la compagnie 
bretonne Tro-Héol, « Everest », avec des jeunes comédiens 
marionnettistes de l’école de Charleville-Mézières. DR
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La toute première représen-
tation publique de la pièce 
Les Séparables, de Fabrice 
Melquiot, mise en scène par 
Anne-Laure Walger-Mossiè-
re, a eu lieu fin novembre à 
l’Espace Tival à Kingersheim. 
Cette création de la directrice 
de Dorliss et Cie, qui enseigne 
également le théâtre au Créa 
de Kingersheim, sera présen-
tée au cours du festival Mo-
mix. Le spectacle est copro-
duit par Les Dominicains de 
Guebwiller.

« C’est une sortie de résiden-
ce, pas tout à fait la premiè-
re », annonce Anne-Laure 
Walger-Mossière juste avant 
la représentation publique 

des Séparables, tout en remer-
ciant le public d’être bien là, 
nombreux. « Pour nous, c’est 
une question de vie ou de 
mort. Nous les artistes, si on 
ne joue pas, on meurt… Merci 
de nous rendre vivant ! »

Sur son cheval de bois, Ro-
main (Loïc Boigeol) raconte 
de quoi sa vie d’enfant est 
faite, ses échappées belles 
dans son monde imaginaire 
peuplé de cow-boys, de bi-
sons, de grands espaces, de 
conquêtes, de courage. Son 
monde à lui qui occupe la 
place vide laissée par des pa-
rents, trop occupés à « être 
amoureux ». Un amour exclu-
sif qui laisse souvent Romain 

livré à lui-même. L’écriture à 
hauteur d’enfance de Fabrice 
Melquiot décrit avec la légè-
reté de l’humour, mais aussi 
sans détour, la solitude d’un 
enfant qui grandit dans un 
univers familial où l’adulte est 
absent.

L’expérience de l’altérité

Surgissant de sa boîte, Sa-
bah (Murielle Bouillaud) con-
te un univers tout différent où 
la famille est un rempart con-
tre les agressions extérieures, 
celle d’un monde où on n’est 
pas accueilli quand on porte 
la marque de l’étranger. Elle, 
c’est une Sioux, une vraie, 

Le spectacle a été présenté au public en sortie de résidence le 24 novembre dernier à 
Kingersheim. Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

avec une plume dans sa che-
velure, déterminée et comba-
tive. Quand elle sera grande, 
elle sera libre.

Dans ce Roméo et Juliette 
d’aujourd’hui planté au cœur 
d’un quartier populaire, les 
protagonistes, qui ont l’âge 
des premiers questionne-
ments sur leur rapport au 
monde et à l’altérité, vont 
d’abord se toiser avant de 
s’apprivoiser. Ils partagent le 
même rêve d’absolu, mais 
pour faire un bout de chemin 
ensemble, doivent s’affran-
chir de l’esprit étriqué des 
adultes, surmonter les préju-
gés de leurs parents respec-
tifs.

La scénographie efficace, 
qui mêle quelques éléments 
de décors, de la vidéo et du 
son, permet de voyager judi-
cieusement dans l’espace et le 
temps.

Fabrice Melquiot, qui a 
beaucoup écrit pour la jeu-
nesse et les adolescents, ne 
triche pas avec la réalité d’une 
société contemporaine par-
fois mortifère qui trop sou-
vent sépare. La pièce n’est pas 
un conte et son titre même 
porte en lui d’ailleurs une do-
se de pessimisme. Romain et 
Sabah, héros séparables, sui-
vent chacun leur propre che-
min, comme si les rails bien 
parallèles de leur éducation 
leur imposaient de ne jamais 
se rejoindre. Mais parfois, 
dans les forêts profondes, il 
arrive que les rails disparais-
sent sous les herbes folles.

F.M.

« Les Séparables », création maison

Dans le cadre de son partenariat avec le festival Momix, la bibliothèque 
centrale de Mulhouse accueillera une expo dédiée au livre « Anna qui 
chante » de l’illustratrice strasbourgeoise Éloïse Rey. Illustration Eloïse REY

José Parrondo est l’auteur de l’affiche de l’édition 2023 de 
Momix. DR
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Chant du cygne ou 
renaissance du phénix ?
Le 32e festival international jeune public Momix pourrait être le 
dernier sous cette forme, à Kingersheim. Retour sur une édition 
audacieuse, malgré des baisses drastiques de subventions.
Par Thomas Flagel 

Pour ses derniers mois à la tête du Créa de Kingersheim, 
qu’il dirige depuis 1992, Philippe Schlienger ne pensait 
pas vivre une telle tempête. Avant de partir à la retraite, il 

aura dû se battre pour la survie de son rendez-vous étendard, 
Momix, l’un des plus importants en France. Il croyait pour-
tant avoir fait le plus dur en temps de Covid, mais c’était sans 
compter sur une coupe sèche de 100 000 euros de la sub-
vention municipale, soit « la moitié de sa contribution au festival 
international jeune public, dont le budget est de 600 000 
euros ». À l’automne, le commissaire aux comptes donnait 15 
jours à la structure pour trouver l’équilibre malgré cette baisse. 
Après les douloureuses fermetures du Théâtre Gérard Philipe 
à Frouard (2018), l’abandon de toute ambition au Théâtre 
de Lunéville après le choix par la municipalité de décon-
ventionner La Méridienne en 2020 et le fauchage de toute 
la saison de La Machinerie 54 à Homécourt cet automne, 
c’est une quatrième scène conventionnée du Grand Est qui 
est menacée de disparition. K.O debout, l’équipe plie mais 
ne rompt pas. S’organise, réduit la masse salariale de deux 

équivalents temps plein, renonce aux primes de fin d’année 
comme aux aides à la production se décidant habituellement 
en fin d’année civile. Les répercussions sur les artistes ne font 
que débuter. Avec trois lieux de moins dans Kingersheim, 
Momix 2023 sera amputé d’un tiers des compagnies qui 
devaient y jouer, la ville étant le navire amiral de l’événement, 
qui conserve une fière allure en trompe-l’œil grâce à son 
emprise territoriale : décentralisations (Momix en balade) et 
programmations de lieux partenaires dans toute l’Alsace. « 18 
compagnies de moins afin de limiter les licenciements et de 
préserver le rendez-vous, nous n’avons pu faire mieux, obligés 
de rogner les projets périphériques. Nous réussissons tout juste 
à maintenir notre travail auprès des 3 000 élèves qui bénéficient 
de nos projets d’éducation artistique et culturelle à l’année », 
assure, dépité mais pas abattu, le directeur historique.

Se réinventer ou disparaître
La Ville a besoin de quelque 1,5 million d’euros d’économies 
en 2023. Mi-octobre, elle annonçait également un recul de 

Je suis tigre - Groupe Noces Danse Images © Marc Ginot
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FESTIVAL

200 000 euros de sa subvention l’an prochain sur un total 
de dépenses directes d’1,1 million, induisant la fin de la Scène 
conventionnée du Créa et un projet bien plus modeste, sans 
place pour Momix. Pas d’alternance politique en cause, mais 
« de nouveaux édiles n’ayant plus la culture autant chevillée 
au corps. J’ai presque été étonné, vu leurs difficultés budgé-
taires actuelles, de la réaction rapide des autres collectivités 
territoriales : la Région Grand Est a débloqué 20 000 €, la 
Collectivité européenne d’Alsace 15 000 €, complétant une 
aide exceptionnelle d’urgence de 40 000 € de la Direction 
générale de la création artistique. » L’avenir devrait se jouer 
à l’échelle de Mulhouse Alsace Agglomération, autour de 
La Filature, mais aussi de la Passerelle à Rixheim, spécialisée 
dans l’enfance, ou de L’Espace 110 à Illzach. « C’est peut-être 
un mal pour un bien, l’occasion de repenser l’offre jeune public 
à une échelle plus grande. Il faudra pour cela créer une struc-
ture légère, à la gouvernance partagée, avec une personne 
garante de la ligne artistique dédiée à la création, qui fait partie 
de l’ADN de Momix. Outre le festival dont elle porterait la 
programmation et le travail de territoire, elle pourrait imaginer 
définir une offre globale de saison, rendant lisible le secteur 
jeune public tout en respectant le cahier des charges de cha-
cun des partenaires », s’enthousiasme Philippe Schlienger, qui 
pose ainsi les bases de la reconstruction et des perspectives 
pour l’avenir.

Les pépites de 2023 
Mais l’heure est à l’artistique, avec une belle place à la danse 
et à la musique. Les Wackids (dès 6 ans, 04/02, Noumatrouff, 
Mulhouse)1 remplacent leurs vrais instruments par des jouets 
afin de revisiter les tubes des années 1990. Leur Rock’n’Toys 
ne se contente pas d’être décalé et drôle : il dépote sacré-
ment ! Pour une fois, pas sûr que les enfants chantent aussi 
fort que les parents sur les hits de Rage against the machine, 

1 Également en tournée au Théâtre de Charleville-Mézières 31/03 et à 
L’Illiade (Illkirch-Graffenstaden) 02/04
2 À voir ensuite à Côté Cour (Besançon) du 31/01 au 04/02

Nirvana et Blur ! Même époque musicale pour La Chambre 
d’eaux de Marie Barbottin (dès 6 ans, 25/01, La Filature, Mul-
house)2, dans laquelle la chorégraphe rémoise questionne 
les injonctions de genre naissant dès l’enfance. Autour d’une 
simple baignoire, elle se joue avec humour des stéréotypes 
et des archétypes véhiculés par l’art, de la Renaissance à 
l’imagerie des contes de fées. Avec la complicité de Catherine 
Verlaguet et de Yan Giraldou (dansant et signant en langue 
des signes française), les diktats en prennent pour leur grade 
avec jubilation. Autre question sociale, celle de la solitude 
et de la précarité dans Dominique toute seule (dès 7 ans, 
05/02, Salle Cité-Jardin, Kingersheim). La compagnie belge 
Au détour du Cairn donne voix à une femme qui « se sent 
devenir transparente ». Il faudra l’éclat de la lune, les arbres 
d’une forêt et quelques rencontres pour qu’elle retrouve sa 
petite musique à elle au milieu de sa nuit. Du côté du collectif 
l a c a v a l e, formé en 2010 par des artistes issus du théâtre 
et du cinéma documentaire, JO&LÉO (dès 12 ans, 03/02, 
Hangar, Kingersheim) conte les amours et la quête identitaire 
de deux jeunes filles, soumises au jugement des autres et 
de la société. L’autrice Julie Ménard avait envie d’écrire sur 
une histoire d’amour d’ados au moment des manifestations 
contre le Mariage pour tous. Cela s’est fini par la création, 
sciemment, d’autres modèles féminins sur scène. L’amour 
changera le monde.

À Kingersheim et dans divers lieux partenaires en Alsace du 26 janvier 
au 5 février
momix.org

JO&LÉO, Collectif l a c a v a l e © Marie-Clémence David
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Charleville-Mézières.
En clôture du festival, on retrou-

vera l’inénarrable Denis Athimon 
et son Bob théâtre dans un solo, 
Rencontre avec michel b. (+ 9 ans, 
5 février à 17 h, Espace Tival). On 
doit au Bob quelques séquences in-
oubliables de Momix qui a accueilli 
quasiment toutes ses créations 
(dont Nosferatu en 2003, Harold : 
The Game en 2022…).

Reviennent aussi au festival La 
Mandarine blanche, Des larmes 
d’eau douce (+ 8 ans, 29 janvier, 
17 h 30, salle Cité Jardin), La Pou-
pée qui brûle pour Le Roi des Nua-

ges (+ 8 ans, 4 février, 14 h, Espace 
Tival). Olivier Letellier, artiste com-
plice de la Filature, crée pour Mo-
mix Le théorème du pissenlit (+ 9 
ans, 4 février, 15 h, Filature Mul-
house). On retrouve La Machoire 
36, du théâtre visuel et sonore, dans 
Disparaître : fantômes ! (+ 10 ans, 
4 février 11 h et 16 h, Hangar).

Autres compagnies de référence 
dans un petit focus belge : 4Hoog 
qui vient avec Lagneau (+ 3 ans, 
28 janvier, 9 h, Hangar), la compa-
gnie Art Et Couleurs et son Ni oui, 
ni non, bien au contraire (+ 4 ans, 
29 janvier, 15 h, Hangar), Trou de 

heim et Mulhouse. » À suivre.

■Valeurs sûres
Parmi les « valeurs sûres » de cet-

te 32e édition, deux troupes breton-
nes fidèles au festival depuis plus de 
vingt ans. Tro-Héol, maîtresse dans 
l’art de la marionnette (La Mano en 
2003, Le Meunier hurlant en 2007, 
Mon père, ma guerre en 2010…), 
présentera en ouverture du festival 
à Kingersheim son tout dernier bé-
bé, Everest (+ 10 ans, 26 et 27 jan-
vier à 19 h, Espace Tival). Une créa-
tion montée avec la promotion 
sortante de la prestigieuse école de 

Parmi les 
promesses 
de cette 32e 
édition de 
Momix, le 
spectacle 
Dominique 
toute seule 
de la toute 
jeune 
compagnie 
de Marie 
Burki, 
Au détour 
du Cairn 
(théâtre 
et chant, 
+ 7 ans). DR

ver, pour Brandon (+ 12 ans, 28 jan-
vier, 19 h 30, Hangar).

■Belles promesses
Parmi la petite vingtaine de com-

pagnies invitées pour la première 
fois au festival à scruter de près, la 
compagnie des Plumés et son Poil 
de la bête (+ 3 ans, 29 janvier, 16 h, 
Hangar), la compagnie de la choré-
graphe Marie Barbottin qui présen-
te La Chambre d’eaux (+ 6 ans, ce 
25 janvier, Filature Mulhouse), ou 
encore Au détour du Cairn, toute 
jeune compagnie créée par la Di-
denheimoise Marie Burki qui a été 
biberonnée au festival Momix et 
dont la première création, Domini-
que toute seule, a (déjà !) remporté 
un prix au festival belge des Ren-
contres de Huy (+ 7 ans, 5 février, 
16 h, salle Cité Jardin).

Si la plupart des représentations à 
Kingersheim affichent complet, il 
reste de la place dans une quinzaine 
de spectacles. Les médiateurs de 
Momix sont là pour guider les fa-
milles vers d’autres propositions en-
core accessibles…

Frédérique MEICHLER

Y ALLER 32e Festival Momix du 
26 janvier au 5 février à Kingersheim 
et dans 20 lieux partenaires. Pro-
grammation complète et réserva-
tion sur le site www.momix.org 
Tél.03.89.50.68.50.

PLUS WEB
Notre diaporama sur lalsace.fr

explique le directeur. Si l’offre glo-
bale de spectacles demeure plétho-
rique (43 propositions différentes, 
tout confondu, tout public et uni-
quement scolaire), le festival réduit 
la voilure avec 31 spectacles (45 en 
2022).

■Ancrage de proximité
La force de Momix, c’est son an-

crage de proximité. À chaque édi-
tion, la grande majorité des écoliers 
et collégiens de Kingersheim assis-
tent à au moins une séance scolaire. 
Près de 2200 élèves kingersheimois 
de la maternelle à la troisième, 200 
lycéens et 30 étudiants de l’UHA 
assisteront cette année à un specta-
cle Momix. Mais le festival irrigue 
aussi toute la région, avec des spec-
tacles de « Momix en balade » qui 
se promènent de Saverne à Belfort : 
37 séances en tout public et 61 séan-
ces scolaires.

■Vers une nouvelle mouture
Pour la suite, Momix ne disparaî-

tra pas mais dès 2024, la manifesta-
tion devrait s’implanter davantage 
dans d’autres communes. Philippe 
Schlienger, retraité ce premier tri-
mestre 2023, prépare encore l’édi-
tion 2024, son successeur ne devant 
prendre ses fonctions que dans un 
an. « On gardera la marque Momix 
et le cœur battant du festival à Kin-
gersheim. Il y aura probablement 
un peu moins de compagnies à Kin-
gersheim et davantage chez nos 
partenaires, en particulier à Rix-

■Une édition plus modeste
« Ce festival n’a pas été simple à 

monter », indique d’entrée le maire 
de Kingersheim Laurent Riche, 
« mais notre volonté affirmée du 
Créa et de la ville de défendre Mo-
mix a été entendue par la Drac [Di-
rection régionale des affaires cultu-
relles] et la CEA [Collectivité 
européenne d’Alsace], ce qui nous a 
permis de maintenir cette édition 
2023 et celle d’après. »

Le Centre de rencontre et d’ani-
mation de Kingersheim (Créa), por-
teur du festival, a vu sa subvention 
c o m m u n a l e  a m p u t é e  d e 
1 0 0  0 0 0  e u r o s  e n  2 0 2 2  e t 
200 000 euros en 2023.

Son directeur Philippe Schlien-
ger, qui assure également la pro-
grammation artistique du festival, a 
été contraint de revoir à la baisse 
l’affiche de cette 32e édition et de 
renoncer à deux salles sur les sept 
sites de Kingersheim qui ac-
cueillent habituellement des spec-
tacles Momix « J’ai été obligé de dé-
programmer 17 compagnies », 

JEUNE PUBLIC

Festival Momix, 32e et dernière édition
avant le changement

Le festival international 
de spectacles jeune public 
de Kingersheim s’ouvre 
ce jeudi 26 janvier avec 
Everest, la nouvelle création 
de la compagnie bretonne 
de théâtre de marionnettes 
Tro-Héol. Cette 32e édition 
a été sauvée grâce à une aide 
exceptionnelle de la Drac 
et la CEA.
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« S avez-vous que 98,5 % 
de notre ADN est com-

mun avec celui de l’homme de 
Néandertal ? », chuchote la co-
médienne à l’oreille d’un specta-
teur, avant même que les lumiè-
res s’éteignent. On sent Zoé 
Grossot aussi facétieuse que 
passionnée par son sujet. C’est 
en visitant le Musée d’histoire 
naturelle de Stockholm que l’au-
trice et comédienne de L’Uni-
vers a le goût de framboise a eu 
l’envie et l’idée de se plonger 
dans les mystères de l’origine 
incertaine du monde jusqu’à 
l’apparition de l’homme.

L’énigme d’un titre 
poétique

Sa rencontre avec « une petite 
météorite chargée d’acides ami-
nés » a été l’étincelle, la genèse 
de son projet. En moins d’un 
tour d’horloge, elle embarque 
les auditeurs dans son récit 
étayé scientifiquement, parfaite-
ment construit, truffé de com-
mentaires désopilants. Tout 
dans le geste, la parole, l’engage-
ment corporel – son ventre mê-
me devient le siège du Big Bang ! 
– et quelques accessoires sim-
ples. Du sable, des récipients en 
inox, des cailloux…

L’histoire défile, fabuleuse et 
joyeuse, malgré quelques extinc-

tions en cours de route…, sans 
jamais nous perdre, jusqu’au 
moment ultime où Zoé Grossot 
dévoile l’énigme du titre poéti-
que du spectacle : mais oui, des 
astronomes ont testé un nuage 
de poussière au cœur de la Voie 
lactée et y ont décelé la présence 
de formiate d’éthyle… qui don-
ne son goût à la framboise.

Un spectacle flamand
avec des détails picturaux

À la sortie, la comédienne dis-
tribue à qui veut des minuscules 
« planètes », grains de sable noir 
et brillant. « Je peux en avoir une 
aussi pour mon petit frère ? », 
lui demande une grande fille.

Pour les plus jeunes (à partir de 
3 ans), la compagnie 4Hoog pro-
posait au Hangar un autre voya-
ge, dans les œuvres du peintre 
de la Renaissance flamande Jan 
Van Eyck.

Lagneau est une immersion 
dans L’Adoration de l’agneau 
mystique, du théâtre visuel ludi-
que qui s’empare de détails pic-
turaux empruntés au maître, jus-
q u ’ a u  p e t i t  c h i e n  d e s 
célèbres Époux Anolfini, monté 
sur roulettes, pour en faire une 
aventure à hauteur d’enfant.

La comédienne, seule en scè-
ne, conte un récit avec peu de 
mots. Jan est peintre, il est fier, il 
a énormément travaillé et au-
jourd’hui, c’est le jour de la pré-

sentation du tableau. Mais, sur-
prise, l’agneau a disparu… Va-t-
on retrouver sa trace ? Rejoin-
dra-t-il le trou béant de la toile ?

Un langage original – « C’est 
très très bizarre… », commente 
une jeune spectatrice – mais effi-
cace et qui tient en haleine jus-
qu’au bout.

Un jour peut-être, en visitant la 
National Gallery de Londres ou 
la cathédrale Saint-Bavon de 
Gand, ces enfants, devenus plus 
grands, s’exclameront devant un 
tableau : « Mais c’est Jan ! »

Frédérique MEICHLER

PLUS WEB
Zoé Grossot explique son travail 

dans une vidéo sur notre site.

Zoé Grossot raconte avec peu d’accessoires et beaucoup d’humour… tout l’univers ! Photo Yves 
BERTRAND

MOMIX

Jan Van Eyck et le Big Bang 
racontés aux enfants

Au programme du festival 
jeune public Momix de Kin-
gersheim, ce samedi 28 jan-
vier, « Lagneau » des Belges 
4Hoog, voyage dans l’univers 
du peintre flamand Jan Van 
Eyck et « L’univers a un goût 
de framboise » de la compa-
gnie Boom, récit vertigineux 
de la création du monde, 
aussi drôle que scientifique.
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mille. Et Momix, c’est un peu une 
grande fête qui a lieu chaque an-
née. » Les enfants connaissent 
parfaitement la différence entre le 
cinéma et le spectacle vivant. 
« Un spectacle, t’as des vraies per-
sonnes qui sont là. Au cinéma, ils 
sont filmés. » « Ça change rien, 
répond un autre élève, au cinéma, 
ce sont aussi des gens qui ont 
joué, c’est la même chose… » 

En guise d’entrée en matière, 
Lucie montre, ce 16 janvier, 
d’abord l’affiche de la 32e édition 
du festival, dessinée par l’illustra-
teur José Parrondo. « Mais… il 
n’y a pas de framboise ! », s’excla-
me un élève observateur. L’affiche 
du spectacle suivra… au dessert.

« Dans festival, vous entendez 
quoi ? » « Festif ! » « Festif, fête, 
ce sont des mots de la même fa-

Walger-Mossière : « À chaque 
fois, elle nous donne un texte à 
lire, après il faut savoir qui on est 
et après on doit réviser le texte, 
savoir quand on doit parler… » 
« Au Créa, on peut faire plein 
d’activités, pas que du théâtre, 
souligne Lucie. Aussi de la danse, 
de la musique, de la poterie… On 
organise des activités le mercredi 
et pendant les congés scolaires. »

Lucie Dupuich s’est rendue dans deux classes de l’école de la Strueth, la semaine dernière, pour 
préparer les enfants au spectacle. Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

Vraiment ? Maylis, qui sait de 
quoi elle parle, argumente : 
« C’est pas pareil ! Quand t’es 
dans un film, t’as pas trop de 
stress. Au théâtre, t’as du stress ! » 
Et, parfois, comme l’indique la 
médiatrice, il se passe des choses 
imprévues dans une représenta-
tion théâtrale. Un trou, un événe-
ment… « Les comédiens conti-
nuen t ,  comme  s i  de  r i en 
n’était… »

Rire, s’attrister… 
mais pas huer

Lucie explique aussi qu’au théâ-
tre, on cherche des solutions pour 
créer des effets spéciaux, des astu-
ces pour évoquer des univers. Des 
acteurs qui sortent d’un frigidaire 
par exemple, pour évoquer l’An-
tarctique. « On trouve d’autres 
moyens pour vous faire voyager 
avec votre imagination. »

Tous savent déjà qu’au théâtre, 
« on doit réserver sa place, pas 
parler, pas crier, pas se lever pen-
dant le spectacle. » « On va aux 
toilettes avant », rappelle Lucie, 
qui précise que si, vraiment, un 
enfant a besoin de sortir, les adul-
tes sont là pour l’aider.

« On peut rigoler ? » « Bien 
sûr ! C’est un moment pour vous 
faire plaisir ! Quand vous riez, 
c’est quelle émotion ? » « La 
joie ! » « Quels autres sentiments 
on peut éprouver au spectacle ? » 
« La tristesse, si jamais c’est tris-
te… » « La peur ! » lance quel-
qu’un d’autre. « C’est pas vrai-

ment une question mais… Si on 
n’aime pas, c’est pas bien de faire 
« Ouhhh ! » », poursuit une en-
fant. « On peut applaudir un peu 
moins fort, par respect des artistes 
qui ont quand même beaucoup 
travaillé, suggère la médiatrice. Et 
si vous avez vraiment beaucoup 
aimé, on a même le droit de se 
lever pour applaudir ! »

Après la représentation de 
L’univers a un goût de framboise, 
les enfants pourront échanger 
avec la comédienne. « C’est un 
spectacle très beau et très poéti-
que », explique Lucie. La comé-
dienne (Zoé Grossot) est passion-
née par le cosmos. « Elle raconte 
dans un temps très court l’uni-
vers, le moment où la terre s’est 
formée, l’apparition des êtres hu-
mains, ce qui est arrivé après… 
Vous allez apprendre un tas de 
choses, mais autrement qu’à l’éco-
le ! » « Mais… Elle aime les fram-
boises ? », demande un élève. 
« Ah ça ! Ce sera la surprise ! » 
Les enfants découvriront ce qui 
se cache derrière le mystère du 
titre, ce vendredi 27 janvier au 
Créa.

Frédérique MEICHLER

SE RENSEIGNER Festival Mo-
mix, à Kingersheim et dans les 
lieux partenaires, du 26 janvier au 
5 février. Séance tout public de 
L’univers a un goût de framboise, 
samedi 28 janvier à 10 h 30 (à par-
tir de 8 ans, Créa, Kingersheim). 
Programmation complète sur le 
site momix.org

C e lundi après-midi pluvieux 
de janvier, Momix s’est invité 

dans une classe de CM1 de l’école 
de la Strueth à Kingersheim. Les 
élèves du CM1 de Cindy Fonte-
neau iront voir, lors d’une séance 
scolaire, le spectacle de la compa-
gnie Boom, L’Univers a un goût 
de framboise. Lucie Dupuich, mé-
diatrice culturelle au Créa, dispo-
se d’une petite heure pour parler 
avec les enfants du Créa, du festi-
val, du rôle du spectateur et de la 
pièce qu’ils vont voir, dont le nom 
poétique ouvre déjà l’appétit.

Tous les doigts se lèvent
pour Momix

« Qui connaît le festival Mo-
mix ? », lance la jeune femme. À 
l’exception d’une nouvelle élève, 
arrivée à la rentrée dernière, tous 
les doigts se lèvent. La très grande 
majorité des enfants scolarisés à 
Kingersheim ont tous eu l’occa-
sion de venir un jour au festival. 
Maylis en connaît un rayon, 
d’ailleurs, elle fait du théâtre au 
Créa, dans la classe d’Anne-Laure 

FESTIVAL MOMIX

À l’école des jeunes spectateurs,
en attendant la fête

Chaque année, le Créa de 
Kingersheim propose aux 
écoles des rencontres pour 
préparer les enfants à venir 
au spectacle. Lucie Dupuich, 
médiatrice culturelle, s’est 
rendue dans le CM1 de Cindy 
Fonteneau à l’école de la 
Strueth. Ses élèves découvri-
ront à Momix une création de 
la compagnie Boom.

32e Festival International Jeune Public Kingersheim • Du 26 janvier au 5 février 2023



L’ALSACE— JANVIER 2023

68A-LO1 06

L a bibliothèque centrale de 
Mulhouse accueille chaque 

année, en partenariat avec Mo-
mix, une exposition dédiée à 
un ou une artiste. Cette édition 
2023 permettra au public de 
découvrir le travail d’Éloïse 
Rey, graphiste et illustratrice 
installée à Strasbourg. On lui 
doit notamment les dessins ori-
ginaux d’Anna qui chante, un 
conte féministe écrit par Sonia 
Paoloni, dont elle a inventé 
l’univers graphique singulier.

En Alsace pour
les Arts déco

Originaire d’un village de 
Haute-Savoie, Allonzier-la-
Caille, entre Annecy et Genè-
ve, elle est venue en Alsace 
pour y faire l’École des arts 
décoratifs de Strasbourg. « Je 
n’étais pas dans la classe d’il-
lustration, les places sont chè-
res. J’étais en communication 
graphique. Ce qui n’est pas mal 
aussi pour trouver du boulot. » 
Après son diplôme, en 2009, 
elle s’installe à son compte 
tout en continuant à dessiner 
et à produire des ouvrages en 
microédition, au sein du col-
lectif strasbourgeois Jelly-Rod-
ger. « C’est une référence au 

vient de sortir. « Ça s’appelle 
Anna et l’ogre mangeur-de-
mots et ça raconte ce qui s’est 
passé avant, quand Anna était 
petite. »

Dans la première salle, le pu-
blic découvrira une exposition 
créée par les éditions Biscoto 
en lien avec le livre Anna qui 
chante, dédiée aux chants ré-
volutionnaires. « Ça va de Bel-
la ciao au groupe punk rock 
Bérurier noir, explique Éloïse 
Rey, j’ai réalisé les illustrations, 
les gens peuvent écouter les 
titres sous un casque. » Pour la 
seconde salle, l’artiste a eu car-
te blanche. Elle y présente des 
reproductions du deuxième 
ouvrage et des originaux, no-
tamment.

Technique particulière

Éloïse Rey utilise une techni-
que particulière pour réaliser 
ses images, imitant le procédé 
de la sérigraphie, en optant 
pour des encres Pantone. 
« J’aime bien cette technique 
parce qu’elle crée une vibran-
ce, des légers décalages, des 
mini-accidents. Je préfère tra-
vailler avec peu de couleurs. Je 
me perds un peu dans la profu-
sion… J’aime bien aussi l’idée 
qu’une image puisse se lire vi-
te, comme si le trait était spon-
tané. »

Ses images renvoient à des 
illustrations anciennes, celles 
d’histoires russes éditées dans 
la collection des « Albums du 
Père Castor ». L’artiste cite 
parmi ses références l’affichis-
te André François.

F.M.

nom du drapeau des pirates, 
Jolly Roger, explique-t-elle. 
C’est un petit journal dans l’es-
prit pirate, avec des poèmes de 
Seream illustrés, qui montrent 
les tribulations de la lan-
gue… »

Rencontre avec 
« Biscoto »

C’est dans des salons du livre 
qu’elle croise des responsables 
du journal Biscoto. Ce men-
suel indépendant pour les en-
fants, qui vient de fêter ses 10 
ans, revendique une ligne en-
gagée et traite de questions de 

société, à hauteur d’enfants. En 
2015, le journal se lance dans 
l’édition de livres et demande à 
Éloïse Rey d’illustrer Anna qui 
chante : « L’histoire reprend la 
structure du conte, avec une 
princesse enfermée par le roi, 
son père. La princesse s’appel-
le Judith la triste… » Mais un 
jour, Judith croise sur sa route 
Anna, qui n’a peur de rien. 
Grâce à ses chants, elle va faire 
prendre conscience à Judith de 
sa condition et l’aide à s’éman-
ciper de son père tyrannique.

Dès sa sortie en 2015, le livre 
est un succès et un deuxième 
tome, avec la même autrice, 

Éloïse Rey sera présente au vernissage de son exposition, 
le vendredi 3 février à 18 h. Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

Éloïse Rey et Anna, hôtes
de la bibliothèque de Mulhouse

L’illustratrice et graphiste 
Éloïse Rey est l’invitée de 
la bibliothèque centrale 
de Mulhouse, du 27 jan-
vier jusqu’au 4 mars, dans 
le cadre du festival Mo-
mix. L’occasion de se fa-
miliariser avec sa petite 
héroïne, « Anna qui chan-
te ».

x

33
26
54
60
0

xx

@gmail.com
18 71

uerie xx

28
63
56
40
0

33
40
29
70
0

xx

6 62 61 35 35
ITTELSHEIM

32e Festival International Jeune Public Kingersheim • Du 26 janvier au 5 février 2023



L’ALSACE— JANVIER 2023

continuer aussi la philosophie, 
l’histoire… À la sortie de ma 
prépa, j’ai fait des concours et 
j’ai été reçue à l’Insas (Institut 
national supérieur des arts du 
spectacle) à Bruxelles.

Vous vous êtes formée pro-
fessionnellement au théâtre 
en Belgique…

J’ai intégré l’Insas en 2015, 
dans la section théâtre, techni-
ques de communication et mi-
se en scène. C’est une forma-
tion de quatre ans, j’y suis 
restée cinq ans, jusqu’à la sou-
tenance de mon mémoire. Ce 
n’est que lorsque j’étais en 
master que j’ai commencé à 
m’intéresser à la création jeu-
ne public. Mon mémoire porte 
sur la médiation culturelle 
dans ce domaine. Je me suis 
mise à voir énormément de 
spectacles pour la jeunesse et 
ça ne m’a plus quittée. Parmi 
les rencontres marquantes, je 
peux citer Et Blanche aussi de 
la Cie Agnello, un texte d’Auré-
lie Namur, avec deux comé-
diennes sur scène, l’une qui 
narre l’histoire, l’autre qui ne 
parle pas.  Échapperons-

et en musique, option lourde. 
Je prenais aussi des cours du 
soir au Quai, j’ai toujours aimé 
l’art plastique aussi.

Donc, pas de sport !
Non… Vraiment pas ! C’est 

durant le lycée que j’ai com-
mencé à fréquenter plus sou-
vent les salles de spectacles, 
un peu partout. J’ai été mar-
quée par le Hamlet de David 
Bobée à la Filature, La Bohè-
me de Puccini à l’Opéra à 
Strasbourg… Le théâtre m’at-
tirait parce que c’est une disci-
pline qui peut rassembler plu-
sieurs pratiques artistiques, la 
musique, l’aspect visuel, le tex-
te bien sûr… J’ai toujours ado-
ré lire et c’est cet aspect en 
premier qui m’a séduit dans le 
théâtre, avant le jeu d’acteur.

Après votre bac en 2013, 
vous optez pour une classe 
préparatoire

Oui, j’ai passé deux ans en 
classe prépa littéraire à Fustel 
de Coulanges à Strasbourg. 
Mon amour de la littérature. Il 
y a toujours eu pas mal de 
livres à la maison. Je voulais 

bec et très vite, dès 7 ans, la 
harpe celtique. J’ai continué 
jusqu’à la fin du lycée. J’ai tou-
jours écouté énormément de 
musique, notamment la musi-
que folk, celtique, irlandaise… 
Avec une amie violoniste, on 
faisait des duos harpe-violon. 
J’ai fait du théâtre au collège 
de Brunstatt, plus tard au lycée 
avec la prof de français et à 
l’école de musique et théâtre 
de Brunstatt avec Élisabeth 
Von Buxhoeveden. Au lycée, 
j’étais dans la filière littéraire L 

Marie Burki travaille pour le festival Momix et y présente sa première création. Photo 
L’Alsace/Vincent VOEGTLIN

nous ? du Théâtre de Galafro-
nie aussi. L’auteur, Jean Debef-
ve, a suivi mon projet de fin 
d’études à l’Insas. C’est avec 
lui que j’ai découvert le théâtre 
jeune public contemporain. Je 
peux citer aussi le théâtre des 4 
mains (théâtre d’objets) et son 
spectacle Frontera…

Depuis 2020, vous venez 
régulièrement à Momix pour 
y travailler

Je suis venue en stage en 
2020, et chaque année depuis, 
pour y travailler. J’ai tout fait, 
du contrôle des tickets aux 
runs (déplacement des artis-
tes). Cette année, je m’occupe 
de l’accueil des professionnels 
(directeurs de structures cultu-
relles, de festivals…). Le bou-
lot commence bien en amont.

Momix présente aussi votre 
première création ! Com-
ment est née votre jeune 
compagnie Au détour du 
Cairn et ce premier spectacle 
« Dominique toute seule » ?

La compagnie existe depuis 
l’automne 2020, on l’a fondée 
pour la création de Domini-
que toute seule. Le nom est 
arrivé comme ça, dans les dis-
cussions… Dans la pièce, il y a 
une histoire de caillou. Et 
j ’ a d o r e  l a  m o n t a g n e  ! 
D’ailleurs, on était en résiden-
ce d’écriture à Sondernach 
près de Munster. Je travaille 
avec toute une équipe. Il y a 
deux personnes sur scène, le 
comédien Tom Geels, la comé-
dienne Garance Durand-Ca-
minos. C’est l’histoire d’une 
jeune femme qui a l’impres-
sion qu’elle est en train de de-
venir transparente. Elle va per-
dre son travail, sa maison… 
Elle va monter dans un bus, se 
réveiller toute seule, s’engager 
sur les sentiers d’une forêt… Et 
faire de nombreuses rencon-
tres. C’est une histoire de rési-
lience.

Pouvez-vous parler de l’écri-
ture et de la mise en scène ?

On a choisi une forme très 

épurée, un plateau presque nu. 
On crée des images avec la 
lumière, le son, le texte, la mu-
sique, les chants… Il y a beau-
coup de musique, en direct et 
en partie enregistrée. Pour 
l’écriture, je suis venue avec 
des idées, je voulais parler de 
choses importantes comme 
l’isolement social, des choses 
assez actuelles. Je m’intéresse 
aux questions de société. On a 
travaillé au plateau, j’ai fait en-
suite le travail d’écriture. L’his-
toire a une certaine gravité 
mais le sujet est traité avec 
beaucoup d’humour, de légè-
reté… C’est un spectacle tout 
public à partir de 7 ans.

Propos recueillis 
par Frédérique MEICHLER

Y ALLER Festival Momix jus-
qu’au 5 février à Kingersheim 
et dans les lieux partenaires. 
Renseignements sur le site mo-
mix.org Tél.03.89.50.68.50.

Comment êtes-vous venue 
au théâtre ?

J’ ai su très tôt que je voulais 
faire du théâtre, même si 
je n’en avais jamais fait et 

peu vu. Au collège déjà. J’ai 
fait mon stage de 3e à la librai-
rie du Liseron qui tenait un 
stand avec des livres à Momix 
durant cette période. C’était 
ma deuxième venue au festi-
val. Je me souviens bien d’une 
première incursion à Momix, 
j’étais encore à l’école mater-
nelle, entre 1998 et 2001. 
C’était un spectacle où les co-
médiens avaient des costumes 
matelassés métallisés… Je n’ai 
rien compris, je ne savais pas 
vraiment où j’étais. Je pense 
qu’on n’avait pas été trop pré-
parés… Mais ce n’est pas un 
mauvais souvenir. Juste étran-
ge !

Aviez-vous des pratiques 
artistiques quand vous étiez 
plus jeune ?

J’ai commencé tôt la musi-
que, à l’école municipale de 
Brunstatt. D’abord la flûte à 

FESTIVAL MOMIX

La belle promesse de Marie Burki, jeune 
autrice et metteuse en scène mulhousienne
Elle est âgée de 27 ans à peine 
et sa toute première création 
théâtrale et musicale, « Domi-
nique toute seule », a été 
unanimement saluée par la 
critique aux dernières Rencon-
tres théâtre jeune public de 
Huy en Belgique, en août 2022. 
Le spectacle est programmé à 
Momix le 5 février à l’Espace 
Tival de Kingersheim.

« Dominique toute seule » est à l’affiche du festival le 5 février à 
16 h. DR

1995 : Naissance à Mulhouse, 
enfance à Didenheim
2010-2013 : Lycée Schweitzer 
filière littéraire, option lourde 
musique, atelier théâtre au ly-
cée et à Brunstatt
2012-2015 : Classe préparatoi-
re littéraire au lycée Fustel de 
Coulanges à Strasbourg
2015-2020 : Études théâtrales 
à l’Insas (Institut national supé-
rieur des arts du spectacle) à 
Bruxelles, dans la section théâ-
tre, techniques de la communi-
cation et mise en scène
2020 : Soutenance de son mé-
moire dédié à la médiation cul-
turelle dans le théâtre jeune pu-
blic. Premier stage à Momix
Août 2022 : Création de son 
premier spectacle Dominique 
toute seule aux Rencontres de 
Huy en Belgique. Qualifié de 
« révélation des Rencontres », 
« petit bijou », « météorite » 
par les critiques, le spectacle ob-
tient le « Prix de la ministre de 
la culture » et le prix du Kiwa-
nis Club.

BIO EXPRESS

32e Festival International Jeune Public Kingersheim • Du 26 janvier au 5 février 2023



L’ALSACE— JANVIER 2023

32e Festival International Jeune Public Kingersheim • Du 26 janvier au 5 février 2023



L’ALSACE— JANVIER 2023

Succès public pour ce début de 
Momix qui renoue avec l’afflu-

ence d’avant le Covid. Les repré-
sentations sont souvent précédées 
désormais par la (petite) liste de 
spectacles où il reste encore de la 
place jusqu’à la fin du festival le 
5 février…

Parmi les belles surprises de ce 
premier week-end, Le Voleur d’ani-
maux, récit autobiographique 
d’Hervé Walbecq, mis en scène par 
Pierre Guillois. Conçu pour être 
joué partout – notamment dans les 
établissements scolaires – ce spec-
tacle s’est joué dans la lumière crue 
du Hangar et dans un dispositif 
quadri frontal. Le comédien com-
mence son récit assis au milieu des 
spectateurs, évoque Des Souris et 
des hommes. Comme le Lennie du 
roman de Steinbeck, il nourrit une 
passion pour les petits rongeurs. 
Durant son adolescence, Hervé, 
qui appartient à « une fratrie de 
cancres » et arrive au collège précé-
dé de la réputation de ses frères, se 
réfugie dans son univers peuplé de 
créatures à poils et à plumes pour 

tromper sa solitude, oublier les hu-
miliations des profs, se guérir du 
rejet des autres élèves…

Sauvé par Prévert
et Mademoiselle Leroy

Hervé Walbecq décrit avec justes-
se et moult détails mais sans aucu-
ne animosité, le calvaire qu’était 
« le collège Notre-Dame », jusqu’à 
la sonnerie… Pour le sauver, il y a 
eu Jacques Prévert et son recueil 
Paroles. Il y a eu aussi « Mademoi-
selle Leroy », professeure de fran-

çais de la 5e 3, vêtue d’une veste de 
cuir rouge. La toute première a lui 
dire, « Mais c’est magnifique ! » 
Une écriture sensible, une interpré-
tation sobre et touchante de sincé-
rité.

Un peu plus tard dans la soirée, 
toujours au Hangar et dans un tout 
autre registre, la compagnie belge 
Trou de Ver présentait Brandon. 
L’histoire d’un ado de 16 ans qui 
veut s’arracher à sa condition de 
pauvreté, séduire une bimbo, ache-
ter des fringues de marque et le 
dernier iPhone… Une pièce écrite 

sur mesure mais un peu à gros traits 
pour parler aux ados et éveiller les 
consciences écologiques qui som-
meillent en nous. De belles inten-
tions, un engagement fort des ac-
teurs, une scénographie efficace.

Ce dimanche après-midi à l’Espa-
ce Tival, c’est un troupeau de ca-
nards, des poules et des chiens qui 
ont tenu la vedette…

Frédérique MEICHLER

PLUS WEB
Notre diaporama sur nos sites 
www.lalsace.fr et www.dna.fr

Le spectacle « Brandon », samedi soir au Hangar, un engagement fort des acteurs. Photo L’Alsace/Darek 
SZUSTER

FESTIVAL MOMIX

Un premier week-end
à guichets fermés partout

Le festival jeune public de 
Kingersheim a affiché com-
plet ces 28 et 29 janvier, la 
plupart des spectacles se 
jouant à guichets fermés. 
Parmi les belles découvertes, 
« Le voleur d’animaux », 
récit autobiographique sensi-
ble d’un ancien cancre, amou-
reux des souris, des oiseaux 
et des poèmes de Prévert…

Samedi au Hangar, Hervé Walbecq dans le récit autobiographique 
«Le Voleur d’animaux». Photo L'Alsace/F.M.

Le spectacle «Poil de la bête» de la Cie des Plumés convoque sur scène 
des canards, deux chiens et un pianiste . Photo L'Alsace/Vincent VOEGTLIN
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reçu ce spectacle, ils vont avoir une 
mémoire. Ce n’est pas facile de 
jouer devant des trop jeunes specta-
teurs et, globalement, les enfants 
ont été très réactifs. Si parfois, le vo-
cabulaire coinçait, ils ont vu des 
choses sur le plan visuel. »

« On s’est adapté, souligne le co-
médien Arnaud Chéron. Ce soir, ce 
n’était pas tout à fait ce qu’on envi-
sageait. » De l’importance de vrai-
ment respecter les âges recomman-
dés et de veiller au cadre.

Frédérique MEICHLER

PLUS WEB Diaporama sur notre 
site internet.

cond degré peu adaptés à des plus 
jeunes) et, surtout, une écriture qui 
s’empare du registre onirique et mé-
taphorique pour évoquer le mal-
être d’une personne qui naît dans 
un corps masculin et se sent petite 
fille, trouve, à l’âge adulte, le chemin 
de l’émancipation et de la liberté 
d’être soi-même.

Lors de la rencontre entre la com-
pagnie et les participants de la for-
mation Préac (lire ci-contre), Émile 
Lansman, éditeur de théâtre et spé-
cialiste de la création théâtrale jeu-
ne public, a salué la performance 
des comédiens qui ont surmonté les 
écueils. « Beaucoup de jeunes ont 

qui est plus difficile en milieu péris-
colaire. De l’avis même de la met-
teuse en scène Solène Froissart, le 
texte fonctionne bien avec des col-
légiens.

Spectateurs réactifs

Malgré ce contexte ardu, la repré-
sentation a eu lieu et force est de 
constater que les enfants ont été at-
tentifs, jusqu’au bout. Le rythme, la 
scénographie parfois spectaculaire 
et la mise en scène très vivante de la 
pièce y sont pour beaucoup. Un tex-
te dense, parfois cru (on y entend 
des gros mots et des propos au se-

« Petit fille » et « Grande monsieur », personnages de la pièce « Le Poisson belge » mise en scène 
par Solène Froissart, sont interprétés par Lise Chevalier et Arnaud Chéron. Photos L’Alsace/F.M.

C e mardi 31 janvier, les enfants 
de plusieurs périscolaires de 

l’agglomération mulhousienne 
sont agglutinés dans le hall de l’Es-
pace Tival, à Kingersheim ; ils atten-
dent l’ouverture des portes. Le grou-
pe de l’école élémentaire Drouot, 
accompagné par l’animatrice Amel 
Matmat, patiente sagement. Khalis-
sa, Maryam, Yasmin, Taïna, Jessim, 
Maël, Lina, Marame sont en CM1. 
Ils se réjouissent depuis la semaine 
dernière pour cet événement. « J’ai-
me prendre le bus, sortir, voir des 
comédiens, confie une petite fille. 
Pour avoir des sensations. » C’est-à-
dire ? « Leurs émotions ! », répond 
cette jeune spectatrice qui a de l’ex-
périence.

En raison probablement de la 
journée de mobilisation contre le 
projet de réforme des retraites, deux 
groupes sont arrivés très en retard, 
ce qui n’a pas facilité la tâche des 
comédiens. Sans compter une peti-
te erreur de casting. Le Poisson bel-
ge peut s’adresser à des enfants de 
9 ans - c’est l’âge minimum conseillé 
par la compagnie - à condition ce-
pendant qu’ils soient préparés, ce 

FESTIVAL MOMIX

Identité et inclusion : le théâtre
pour parler des différences

Chaque année, le festival 
Momix organise des forma-
tions, dont un stage Préac 
ouvert aux enseignants et 
médiateurs culturels. Le 
Préac a commencé le 
31 janvier à l’Espace Tival 
de Kingersheim, avec la 
découverte du spectacle 
« Le Poisson belge » de la 
compagnie De Profondis.

Des enfants de l’agglo ont découvert « Le Poisson belge », dont 
des enfants du quartier Drouot de Mulhouse. Photo L’Alsace

La formation Préac (Pôle de ressources pour l’éducation artistique 
et culturelle) Adolescence et spectacle vivant est proposée par le 
festival Momix (Créa de Kingersheim) avec le soutien de la Drac 
Grand Est (Direction régionale des affaires culturelles) et l’Éduca-
tion nationale. L’objectif est de favoriser la mise en œuvre de projets 
d’éducation artistique et culturelle en direction des adolescents.
Les stagiaires du Préac  assisteront à cinq spectacles programmés à 
Momix, en lien le thème « Identité et inclusion, des spectacles pour 
mieux appréhender les différences » : Le Poisson belge, Les Gran-
des espérances, Les Séparables, Jo & Léo et Le Roi des nuages. La 
formation propose aussi des conférences, des ateliers de pratiques 
artistiques et de découvertes de textes dramatiques, des temps 
d’échanges avec les compagnies. Parmi les stagiaires cette année, 
Félix et Hélène Benoist, tous deux professeurs de français qui 
pratiquent le théâtre avec des adolescents. Ils n’ont pas accroché 
avec l’écriture de ce Poisson belge, expliquent « être restés à 
l’extérieur ». Le Préac est aussi… un lieu de débat.

Cinq spectacles au menu
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